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developpements vegetatifs trop faibles pour que les differences

eventuelles puissent se manifester nettement. Nous avons
insiste sur le caractere relatif des differences et nous repetons
ici qu'il peut exister des milieux sur lesquels les differences ne se

manifestent pas; cela n'est pas süffisant pour contester la valeur
de ces caracteres.

Nous reviendrons plus tard sur une mise au point fort
complete de Ling-Young, qui confirme une partie de nos resul-

tats; mais en ce qui concerne les differences sexuelles chimiques
(Carotine en particulier), cet auteur isole des races de Mucor
Mentalis ou ces caracteres ne se manifestent pas avec la meme
intensite et de la meme maniere que dans nos races. Le fait est

interessant, mais nous pensons que l'isolement de la nature de

races sur l'origine desquelles on ne sait rien n'a pas une valeur
demonstrative süffisante. Seul un travail statistique et genetique

peut permettre la resolution du probleme.
Ce travail a ete effectue au laboratoire de 1'Institut de

Physiologie de Berlin (Prof. IL Kniep), avec l'aide de la Fondation
Rockefeiler.

R. Wavre. — Sur le problems des etoiles doubles.

Le but de cette note est d'indiquer que la methode de la

cavite 1 s'etend au cas oü l'astre envisage se trouve dans un
champ gravifique exterieur. En particulier, cette methode

s'applique au probleme des etoiles doubles. Pour la recherche
de la figure d'equilibre de la premiere etoile, il suffira d'ajouter
le potentiel du champ cree par la seconde au potentiel de la

zone de la premiere.
Soit P le point potentie dans la cavite et OP la droite qui

joint P au centre de gravite du premier astre. Soient a l'angle

que fait OP avec la droite 00' qui joint les centres des deux

astres, et tp l'angle que fait le plan 0' OP avec le plan 0, 0', «;
to etant le vecteur vitesse angulaire.

Soient encore, t le rayon polaire de la couche de densite p (I),

1 Voir seance du 20 fevrier 1930.
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l'axe polaire etant la ligne des centres, et R un rayon quelconque
de la meme couche. Nous poserons

R ,(1 + e)

la deformation e est fonction de t, de a et de <p, soit enfin a la
distance des centres, M et M' les masses des deux etoiles, et
$(/) le potentiel du champ de la pesanteur.

Comme d'habitude, nous developpons e en fonctions sphe-
riques
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Les equations qui regissent les coefficients mis en evidence

sont, en premiere approximation:
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Les autres coefficients sont nuls sauf e0 qui est determine par
l'equation

O e, + e + + 40) +

Dans le tableau ci-dessus, i est le coefficient de 1'attraction
universelle et tx le rayon polaire de la surface libre. Si l'on
neglige les seconds membres des equations en q, il ne reste que
les deux premieres equations, qui sont semblables ä celle de

Clairaut. La deformation s'ecrit alors

e AO)s2oc -j- B(()s2ac2'i
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avec

A(«) ^ 0

B(j) ^ 0

Les surfaces d'egale densite sont des ellipsoides ä trois
axes inegaux.

lis sont allonges dans la direction de l'etoile soeur en meme

temps qu'aplatis dans la direction de la vitesse angulaire. Ges

deformations diminuent de la surface au centre de l'astre.
Si la masse de l'etoile jumelle est plus grande de beaucoup

que celle de l'astre envisage, l'allongement ci-dessus surpasse
l'aplatissement.

Si l'on ne neglige pas les termes en

des seconds membres, le developpement de e contient encore les

termes en X3(cos a).
La seconde approximation se ferait sans difficultes theoriques

nouvelles. On sait que Laplace a dejä montre que la lune,

qu'on peut considerer comme astre jumeau de la terre est, en

theorie, un ellipso'lde a trois axes.

Cette etude sera developpee dans un livre ä paraitre.

0. Barbey. — Sur le gisement plombifere de Göppenstein.

A l'instigation de M. le Professeur Duparc, j'ai entrepris
l'ete passe l'etude du gisement plombifere de Göppenstein.

Cette mine, connue des le XVIe siecle, a ete l'objet de nom-
breuses exploitations, qui ont donne lieu aux rapports des

auteurs que voici:
1873, Gerlach; 1901, Professeur Duparc; 1909, Ingenieur

Oberschuir; 1920, professeur Schmidt.
La mine est situee sur la rive gauche du Lötschental. La

galerie la plus inferieure se trouve ä 200 m environ en aval de

M'
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